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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉPRAIRES.
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EX'RAII'S DES ANNALES DE L'A lCHICONFRÉRIE-.
Parmi tous ces fiits merveilleux, celui qui a fait l'impression la plus

vive et la plus 1 rofonde, parce qu'il a été le plus écltanut, c'est la
guérison opérée. le i6 décembre .1843, dans la personne de made-
moiselle pauline lJum.rt er, jeune. personne appartenant à uno des
-premières et des plus respectables a miles-dc Tournai. Nous allons
en donner l'histoire écrite par la jeune personne elle-mémo à la solli-
citatior-de sa (lunile, et pour rester, -ainsi qu'on le lui avait promîis,
dans les archives de cette flunille, comme un monument do la protec-
tion de la très sainte Vierge. nais qui a été livrée à l'impîression à son
insu pendant qu'elle était venue à Paris, accompagnée d'une partie Cie
sa famille, falire un m éleriune dle neuifjouîrs d'actions -de _-rce au
saint autel du Cour immaculé de Maric à Notre- Dane-des-Victoires.

CUfTsoiSON DE TLLE. TAVLINE DUlCOnTIER, DE TOURNA I.
La guérison de Mlle. Paulirc Dumortier présente des carnet ères

si remarqunbles et a été accompagnèe de circonstances si extraordi-
naires, qu'il n'est pas étonnant qu'elle -ait: fixé, au plus - haut point,
l'attention publique. Mlle. Dmortier seétait aequis l'estime générale
par sa grande piété et soniactive bienfuisance : aussi tout le monde
portait-il le plus vii intérêt à son état.

Atteinte depuis-4:> jours d'une maladie des plus graves, ln surprise
-fut grande, lorsqu'ou apprit que le samedi 16 décembre dernier, . S
heures 12 minites du matin, tandis que l'on célébrait. pour elle le
saint sacrifice de la. messe. a ha chapelle de 1'A rheliconfrérie du saint
Cour de Marie, érigée n l'église de Notre-Dame, elle avait .té ins-
tantanément et radicalement guérie, sans convalescence et sans qu'il
restât aucune trace le la maladie. Le lendemami, elle se rendit à la.
messe, et nprès-midi au salut de l'Archiconfréric, où plusieurs milliers
de personnes s'étaient portées xur s'asurer. par elles-mêmes, d·une
guérison aussi providentielle, -et rendre grâce à Dieu de cet adi-ura-
ble événement. Iclpis lors son état ne s'est pas démenti, et.à au-
cune époque de sI vie, sa santé n'a été plus parfaite.

" A la demande de quelques personnes picuses, Mlle. Pauline. Du-
mortier a bien voulu, immédiatement aprés sa guérison, écrire une
relation de sa niladic. Des copies cin ont circulé, et le Conseil d'ad-
ministration de ' Archiéonireric, s'en étant. procuré un exemplaire, il
a cru n'être pas indiscret çn la publant: d'autant plus que divers
journaux en ont pubeli des relations qui,. quoique vraies au fond, con-
tiennent dans les détails de graves inexactitudes. . On a pensé que
I on ne pouvait assez proclamer un bienfait aussi signalé,et qu'il était
juste que ceux qui n-avaient pu entendre Mlle. Dumortier, pussent au
moins la lire ; qu'enfin, c'était une bonne ouvre qn la publication de
cette narration simple et touchlntc qui est comme une action de grà-

.ces envers celle que Pon nonîme. à juste titre le salut des infirmes.
"l Nous nc donuons pas cette. guérison . siute et inattendue comme

miraculeusc ; loin de ncîus cie votiloi prévenir le jugement cide l'Eglisc.
. à qui seule il appartient cie prononcer en cette matière.

"cLoraE, Aroun Au sAr:-T cacun D MAn !
"Il y a1 dcix jours que je sentis les atteintes d'unc gastrite: cliflicultéó

dledigérer,constipation obstinée,douleurs de lètle continuclles.fréqucentes
raigraines avec vomissemeuns accompagnés c'cn'brts très doulou-reux.
Lcs soins de la. faculté, le régime, n'obtinrent jamais que des résul-
tats momentan ès : depuis environ six mois je devins die plus Cin plus
soufifante ; In gastrite pnrissait chnnger de siège, les douleurs it'en-
trailles surpassremt celles d'estomac ; la constil-atien -devint plus

.obstinée, et je fus presque entiérement privée de sr-incil.
"-Vers la fin d'octobre, le nai s'aggrnvn. la dièvre survint, je fus

obligée. de m'aliter, et à la gastrite se joignit, le 2 novembre, au juge-
ment du médecin, une fièvre muqueuse. La diète la plus sévère me
fut.alors prescrite-; j'étais inépuble c de quitter le lit. Je ne pouvais
avaler lès liquides. imême qu'avec une grande difliculté, à cause d'une
inflanmmation aphtheuse dans la louchîe ct dans la gorge. Je nc dor-
mais-plus, et je souffrais cruellement d'uine rétention d'urine. On
proposa d'employer la sondc,.mîais je n'y consentis point ; et la grande
aiblesse faisait, d'ailleurs. un si pénible effet sur l'ensemble du systé-

me nerveux qu'on craignit-de me contraindre.
" Vers-le 15 novembre,' la-maladie -parut se. compliquer : -une. io-

lente irritation d'intestins et antres-symptômes .trop longs à détailler,
déclarèrent la prsence. d-une péritonite aiguö itrès cartLctnSée. On
m'appliqa alors, en clifIlrontes fois- 156 -sangsues ; on employa aussi
les bins, qui, comme les sangsues, me procuraient.toujours,un soula-
gement momentanée ; j'en ai pris -1-0. Il est facile de comprendre que
ces remnIdes, joints à la diète et aux souffrances intenses,.--m'avaient
mise dans un grand -état de: faiblesse, et lorsque je faisais quelque
mouvement, il survenait ui évanouissement - souvent prolongé. -Je
inavais point deusommeil ; mais le moindre assoupissement. -tait ac-
compagné de délire. Cependant, .vers le 28 novembre, une légère
amélioration dans mon état parut se manifester et se maitint quel-
ques jours. On la prit pour les indices d'unîe-convalescence. Je n'a-
vais aucun désir, et ne sentais aucun besoii.d'alimenis. On essaya
cependant de i-'en faire prendre. - La dilicultà.de.digestion se repro-
duisit d'abord ; le bouillon de veau le plus.léger,- une petite dose de
tapioka dans un peu.de lait me causaient les plus :grandes douleurs
d'estomac, et même au moment ou je l'incorporais, j'avais un.-hoquet
convulsif non moins pénible, peut être, aux personnes présentes qu'à
moi-méme. La -douleur que me-causaient les aphties, qui nýétaient
pas guéries,se faisait aussi alors plus violemment sentir. Le 8 décem-
bre, jour de l'immaculée Conception de la très sainte Vierge, ion mal
devint beaucoup plus grave. Dès ce jour se montra, d'une manière
plus forte, le gonfIement-du:ventre occasionné - par le retour'derla -pé-
ritonite et la continuité :de, la..rétention - d'urine.; -mes.douleurs aug-
mentèrent et devinrent plus aiguës. -.Toutes les nuits. étaient Zdouble
ment agitées, et ces agitations étaient -accomgnées d'un grincement de denti
presque continuel. -La.respiration.était douloureuse et précipitée. - Si la
douleur de ma famille;ne nm'eùt donné-uÎ certain empire sur moi-même,
mes cris et nies géniissemens. eussent été continues. Cependant l'enflure
fb~aiites progrès-de jour-en.jour, et le médecin déclara, le 15, à ma mère,
qne l'vdrnpisic >e manifestait et qu'il craignait même un épanchement,
c'est-à-dire une fin prochaine. %Le 13, le 14 et le 15, les progrès de lhydro-
pisie se montraient d1heure ei.heure; et les alarmes autour de moi allaient
croissant. Le 14 je.suyai un violent accès convulsifoù l'on -pensa ie.voir
expircr.Le 15-fut uinejournée affreuse-Les aphtlhes avaient-gonflé et étaient
devenues comme de petits ulcères-; il s'ensuivait une difficulté extrême d'a-
valer. Le plus léger- mouvement mie causait des douleurs inexplicables. On
n'avait pu toucher à mon lit depuis le 12. Je ne pouvais plus supporter de
cataplasmes. et les couvertures, même les plus légères, étaient un poids qu'il
rn'était impossible d'endurer. Les douleurs de 3ête et l'accablement étaient
au comble, et. me donnaient une epèce de, délire pendant lequel, m'a-t-on
dit, je chantais sans cesse des cantiques à la sainte Vierge. La nuit fut-une
nuit d'angoisses. C'était une sorte d'agonie, car les extré~mités étaient froides,
et une espéce de sueur mortelle- me couvrait entièrement.

" Ma famille,- qui, dès le début de ma maladie, avait recouru- à-la sainte
-Vierge. pour obtenir. en- ma -faveur, soulagement et guérison, avait intéressé
à mn situation un grand. nombre d'âmes pieuses. On av.ait successivement
sollicité plusieurs neuvaine-. -Vers le 7 décemihre, remarquant avec douleur
que bien loin de-faire des progrès, mon état et l'interruption prolongée des
fonctions. de la nature dénotaient un véritable marasme, mes chers et bien-
aimés parents avaient senti le besoin de réclamer encore, avec plus d'ins-
tances, la puissance et la bonté de Marie. Une neuvaine en Plhonneur du
Cur Immaculé fut commencée le S dans plusieurs couvents: on me fit
part de ces marques d'une aflection pieuse, et, dès lors, j'eus la conviction
intime que la fin de cette neuvaine déciderait pour moi de la vie ou de la mort
Il me semble que, a part la peine que j'éprouvais en voyant les alarmes de
mn famîille; j'étais inditTérente.pnur le résultat, et disposée à accepter tout
ce que le bon Dieu voudrait.-Mardi:12 au soir, .M. le doyen Respilleux
vint con: oler ma mère et rar.ima son courage en lui parlant de la puissance
et de la honté du CaSur Immaculé de Marie. Elle monta près de moi un
peu moins abattue,me disant que M -le Doyen lui avait promis de célébrer la
Messepouir mn. guérison,à l'autel 1rivilégié de «A rchiconfi-érieIe samedi 1.6,
dernier-jour de la neuvaire. Cette annonce me fit une grande impression
-Un-mouvement spentané de confiance dilata monàme,ct je répondi, aussitat
Maman, samedi.â huit heures et demie, je serai guérie." Dès ce momert.,
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-cuie pens e I me quitta pluj'en fie part nu peu de p: rsonne que je toy-
aie, et, le endemîain. nu docteur uii-mmte aver. qui je i un parti. nu prolir
des pmnres. qu'il neept.l en souria n t trileient ; tar c dns Pnrdre de la tn-
ture il n a vaiLt rien : espüérer du seminblablIes ! Je eoniinu at, pen dant cesa trois
jours, à t âelî r d'en cou rager et rassuret ma tn milus; mais qu n je vi s
clairement.qu'on ne partageait pas ma cunGtnec riene pu in t l'übran-
]or (1).

Il Le vendredi 15.je demandai au minleîcin qui paraissait niîi'et lors de en
visite, s'il Cryait qu'il fût possible qlue par dui moyers naturel, jz tse guérie
le lenden:ain 'l huit lietres et d ie, et il mie répondit : " Pr les reanules
et-la miiecint-c'est complercment îtipo'sib! ; par des mn- surnnarels.
c'est autre chosc, j.. nconnais pas vots s Pcets ". lme prescrivit nlor, une
potion. Aprs son dpa t. je demandai. avec larmes, .;u'il me fùt :ernds
de n'en pas itire usage ce jour-là, voulant laisser à In :i:e Vierge scui le
soin de m:a gLiérisonî.

" Un vésicatoire m'avait été appliqué vers le treniiéme jaurc de nia n'a-
ladie, en- vue de dMtourner-les maux de t e rèi-violents qui nraelt pu
amencr une congeti;on rében!e ; ce sstir, maLgr l-s miad: t
les poudres les U icisives, ne put janis produire la omnd1 suppurtin;
seulenient. il nie f:dsait - Souir si cruelleia. que j 'un vitzs le ::taque
nervcuses.

Le 36 au malin- j'eus le bonheur de communier. J'avais vu ee inlcc
bonheur pIsieurs fbis pendant nma maladie; el m;I str tna tendi ti ex-
pressec. et dans l'incntion d'obtenir plis dv brees ior suipport er tlejs dou-
leurs, mon coui:essur m'avait donnai Pexmru-one monais j 'vais dé:iaà
que ce fui à l'insu de mna Mi!ntie dlji si désolée.

Je isams mon action de grace. un peu avant Pheure où commençai
cette Me-se tde htidt htetre. à inque!c s'ntaient reindue- les r n qm-rt
portent de.huaieon. ¯ lthuit heure.: dotze minutes, j'%prouvai dans tuît
mon üIre une rüévoution que je ne saurais dMßnir. Le orut se dühnmasn
naturullemen, le p ient,-e.asionné par t t avec la ru-ce, les
apltlIes disparurent' ausi instantanómen mes dens élbranîé-s re tnífermir:n
je I'eprournis plus nli Liib!esse. ai'.- ni I louitire idOti!'ut-; ma tlte si eibarrnas-
sée devin: hhre, Mon Vusicaloire tist dans a éin corpiet du suppMt.in.

Mc trouvant ainsi plaine de force et tndue à Ia razî'û. j2 me prsternai aux!
pieds de ln sainte Vierge, recunissît, aec une emm usion de cœur indescrip-
1ible rne d'énit à le' sule qiie je dv:a:s u pareil retuur a la vie.

i Je n'habillai. j'%eritis gelqutes ! ;nes . .\ . le dayen llilleux, ihrme-
teur du PArchiconf:ürie, pour iui ire part de tut gurison et le prier di
venir la constater le plus vite possiie. J'üeriys à mtn confe.:eur.: q. in
aueille a soir, en me confesant,. avait cru me vuir mourir, et jattendis sur
l escalier mna fa:nile å la rentrée du la Iesse (2).

i Je ne parlerai pas de la scène touchanite qui se pa'sa alors. mnis je tne
puis m'empécher tld. dir. qu;ues mncte de l vi-ite dut otetur. Il arriva
Vers dix heures j'nlni - nu-de"au -e h juqu'au palier tie eseralier, aia vu

le frappa d'étoen'et, t Itout dniünd il vouslt e:cceter le pari quil avait

(1) La guéri-on de .llie. Pautlin Dumrdier prouve re que lemii uOe foi
vive. La grn-:îtè de la maidie étai: di nature à inspirer les plas -ranttides
inquiiztudles , eli. scuil étAL inboraslable, suérieure L Ses sitnrances. On
ne Pentenîdait pas se plaind:-e, et elle re essait de cotiOler sa fai ne.

C'est le murdi, 12 décembre, qutele annonça sa gtéruon pour le samli
suivant à S haures et dlemie. Le lendemntrin, Son dceiutr nyant viité les
organes malades, e:e li dema nda. 'eryni la proba lité de sa glri-cn
pour le samedi suivan ; sur la rùponse négatie, elle vouut parier in profit
des pauvres qîue ce jour-lax à S heures et dmie Mile serait guérie. .Ele an-
nonçait cette guérison à titms ls pr:oannes qui lappricnt et cela avec
une telle insistance. q-; l'on crut devoir prier su; confaesseur tdle lui metture
.ces idées hors de la tte, de crainte i'tie réaction.

Le vendredi i5, lifinmartion faisait de grand proerüs,les organeas mina-
des taion si doulo rc a.:'elle tie pouvais. itime suppliu-tr l'application du
doigt ser la Iau et qua les frictions devarnt se taire avec des plum:seaux.

- A près la visite, elle rappeli à snn mdein le pari pour le iendeinai, tel'
ement elle était con-aincte de guérir, bien tMe personne ne praget sa

conviction et que le docteur lui déc'lnrtt le contriire.- Le rnu jor, dans
l'après-diner, elle fi: parler dans Fa c'hatmbre, robe, corset, en ui rmot, tout ce
qui.ltait nkueeatre à :a twilegu.

. Le mal cependant !biaiî des progrü. efrAyan.. Les tissus ét-it dansli un
tel état de dérnmposition, ue le soir une p'ine présentw, niay it voulu

Paider à su retCrer sur stn oreiller, les tigts IAi-érent tr s:-- pnotîes des
tachesz noires, commu à la suite d'uie cntjsiin. Déjà en elliet leu avait
gagné -- u'auîx épaues. Les extrémités étaint frides et elle exhalait

cette daeur fénde qui At prlue toujoire le prdsage de la dcmposition.
l\algré nela, elle olsiervait toute sa confiance, et rùpttmt sans Cosse que le
len-demain elle ,arnai tuürie.

(2) - Mîlu Pauline Dumortier ie irouvant guérie, fit sa Li!lete elle-même
et s'habilla comme aux jiIrz du féte, pour aller recevoir ses purens et sens

amms. Elle avait mis son cor-et connu si jamais elle niût ét' mnalnde. Puis
cllC écivit à i. le doyn Rebilleu::. pour lui caîntocer n guérison ; nous
donnons .ttts lettre, qui point lien les sentimens qui, dans ce miioentaslen -

ne%, ocrupnient tte son iâm.
Cette letlre fait portée tut de suile à léglise, à peine ln messe était-ele

finie. _M. le Doyen un udnna lecture aux pesonnes rrsemus. Ce fut dans

tent avec mm. Il deminur à iîesit'er mionl él it, et arès l'e ici le plu,-
sut-rc il tdu dit nrir lhi !ii e lmàtiun : A Il y a de eu. ta, tdeva, lt, n
hy:els a si-ece doil siinelier : mor" goarisn lr COMIiplét, et je me Pexph-
que que di î leu mièwo. c'es: qii a i -Maut un gewn9 mra deci cl--

pN!c de fiire des qeir:ck.et te s lDi somnes ici bIl ue ses ailen
HintrumeS (Os).'. I.é ladmn:a j- me r-iis à l iese ut aîaî salut le

P'Aricriér'. lin;:;r re r-ier lai Vierge te-puissnte de l: !'a veur céleste
dr j'îviis éé lPljet-

O'.'-te an-i uiaré 45 jur d'alitement, de tdte et de suftfrantes, et
n u ia 2:i t a po tmia était hi plus grave, j' i été .- it.e ni la satit

i:.sit::i nom e t tîans (IotvalL-Leenc pari 'intreessuindu L'cr Jrum c
le Mj\:ie.

Lt E DU3totRTICn. -

J. M. .
SÇiadi', S k'nre~ -l 45 inuteî's.

AU Fot.T DE tLA noLt.cui J'AtrtUf t R

Ce prr:nmu vus oxp:i:nuer sueli:nunen4 MI. le Dyon, que je sui,.
::utre, caupéliemitm guérieu -e : ctn nIa jua-is ouï dirc qiu- mun di ceux

e J: t cour!1 à 1l! i,- (lit é!a. ujtaî' î in:î.
A 8 lhiu a. l'eu flu-a-re :i t e nerie tlrlement f-ori et les dolietrs si niguün

que jp a le:ae me r.iie- dani s tmon lit ; eit tiiiIIa:lnt je isd levée

en, Judt e irecteur de tAciofeid vecnir o:- memcostater
mi %urso je villas vnenicm.et e chose se sont paissées, -ztin

d'-ntirer 4lawpret que vous jugerez nücusnIreAh ! inour puuvion gagner
quei:lques ames à Marie

Je ouis attends donc a vec inmpatienc ct %ou atiSuplilie le croire à mn
reconnîîrîaiîs-rrne- éterniele et à m:i prîmJ respet.'

[T.tNu. De:oin-rin. enlnt de Marc.
P. S.--- C'est la prnmière fois depuis 45 jours quîe je rendJs la plume

- pour trtcir uhiîtas nres: qei boq!taur que ce soi pour ü-iire les ter-
velles uit sair.t Coui de .\lurie !"

ADR ESSE DES NOTA b -L T 1îT DES CITOYENS DE LA
PARtitIE Di: SAIN t-LoUIS DE KAtOURASt:A,

. Pu Ritre<.i! CV:i«r.' C4iniij Cur de Kt n'nka.
Oinr.--lu lurmi,és die ot prohain eipl 1irt il parni nous. c'est avec

dIuer îLpe noja- rn vîooS :arriver-u I üpJoqîe, îettne duleuhîr au les fotndeas
!w- plua Wfüatimes et si unu no tragnions de bieser votre prmude hmilité,
n aus -eiions c tee ce-i4on pour tracer ici le tableau dic tiut le bien que

Vouas nWeM &éi parimé noues pendut le semls que nous avons; ci; k bonheur Io
vous posséder; -Jes fais nombreu: soit là pir ntester à la gétnération crnis-
.san:e votre nasm-.c parmi unus, noss n'en citerons que qulquies tns; nous

iF pniuvois les taire dans aille a-ccai auni soiennellc. ust justice il vous
e e dor-r à nous de les prcamer... Ce temple naguère encore si hum-

hIe. devenu par voa saine l'îirnemiîer td il crtte paroisse, la gl-ire de la reli-
-i-n....es mers réintég-±récs dans leur antiique pureté.. nos maisons d'édu-

Vaion ret-ées et IlüIan donné à l'é!ueinai:iun !. le principe religieux, Pels-
qrit de tenpérane en vi ,ur dans tutes les t. ic de la sciteé...

ous cela. nultnt île moînu:en-I qui attetent votre p:issaug am nus.
Comme prtre vius avez nequlis les titres impresriptiie- à noire amour,

à notre vénirntion.f notre reconnnis'ni-e: la religion vi esi la lie et le fon-
dneenils sot gra vés en enactres inîefi;nb-le: da le And dt nos emurs !

Comme cimlyen. voat at-ez toies sirtes de drtits à notne estime, à notre
confüration... vois ùtes un gramd cîiyen ! nous somi- Ieureux ie voue
avoir possédé quelpte tums parmni nias. hMlns ! et nts r-egt- à In nouvelle
tie vore départ ne saint que trop lügiitties... ut si q lcoe peut-étro

Püg iîlie mouvement ldiciblle,- sistans fniten t etn larmes. Quelqutic-
tns d'entre eux se rendirent chez M. IDrtionier, pur costater ce îradigi-

eux evunemen:. Il est iicIile île reiIre la scüne touctiiltiie qui se passy
alois. Iut pleuait, un nutre tomlnit en yncope, ttos smilaient frapplia
d'une sorte de stupeur et ne pnuvaient en croire leurs yeux. Pour ale.
Pauline, elle était caltne et tranquille ; sa sant-était te:tment parfaite, qtt'il
e:,t dUilicile de s'en faire tnle idûe. Sa figntre et ses mtains le mati t blan-ne

conmm lingî,éanient d'une enrnîitin paritc ; toute duleurnvait cessé ; les
ap h thius i empéchden une heure auparavant, la rialade d'tavler une
cunilrie de rquide, -:ni disparues ; les tisses mtauladesi étaient

r rganai-s, ne ér taient revenu., comme i:.ns la p!us i pariite santé.
A Ira ue de Allie. Dumortier entièeenout réablie, son ami M le..

qai, la veille ni soir, avait put juger de son état, (uit saisie d'ine telle émotion,
qu'elle tunla en syncope à ses pieds. ici se pasasi tn fait bien digne die
remarque ;llle. T..... est grandte et fonte, M le. Dumutijr nu Contrairo
est trés-ulliente, et-cependant elle la releva, 'assit ua in fauteuil etlui
porta les sins nécessaires pour li M:re revenir de son évanduissement.
_ (3) La guérison de Mile. Pauline Dumticer prétacte trois Uirconstnnces

bien remainuables : elle n été insataée elle s'est fnita sans contalescenno
avec rénpparition subite des for-es et 'Ale avait él nritonicée quatre jours à
-Pavance, atec une telle assurance qu'un pari avait é engagé avec la né-
:eroin trois jours nuiparavant.

Nîous venon d'exper le:r faits avc simiplicil ; nous laissons ra chacun
Iqahoi de leur donner l'explientini quil jugern covenble. -
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poir nous un sujet de consointion dans cette énib île occasio, c'est lb con fln bit, mai avc perîvárnnce, ne niodeko tlier queami a l"uoma
vicionîl quev ln P>rovidenU 1ous plld t vous destine à ftore lW bien sur un jsqk'ii . iévérend Mssire DIucharne, cui de Ste. Thérie d · 31in-

plufs grand thoâre p ; vr Mle pn -arr:d é:rc cchonscàrit dan.A les lImqi ije, 'et homme :,i dlvoié au bien public, et qui attrait la vôlontá, s'ilen
d'une prise , fii mbasme tou les lieux; toue lus hommes sont vos Irtircs na, ls Lnoyensle prrourec a tous les genres de talent les res;Ources inéces-
mais les Canathenî le: Canadien0, vo comp:riAtes, ont un di:iilt tut par- saeos ur me développer. Ce doit b:en être pour lui une véritabie jiuis-

îiulier à voMtr nu.don, à vtre chcito.... i rgénr:ioîn morn' les Ca- Stnîe tPavoir uontribuî par uon encouragemnt etse. conseils, à faire triom-
nadienls, de tou-; les Canadiens.... voi; voe .t<, voilà voire but. l'objet plier -.l C:a t de tus les obstacle q'il a dû nécessairaeet recontrer,
le plus partilier de vos dsirS Ctd vos vurix, z douc \iis uinire nennt d'a iteint aevn perf'e:mion de rilécanisiie, ce poli et ce fini des tu-
plein de zòle. allez où la vo 1 dui ciel vusn appelie ! az fir pr e ynui. qi iim1ingient nijourd'hii'sa fneîtiir.

cic sinte reit qui vOS'. rltmipur un dn ses m bres ; i i v14lié1 . Je Si-: qu'il y a quequ prijugües répndus contre lhi, par suite des im-
com.te On t c n iiltru par les circontances qui tont nmené votra entrée perfctions dé? Coque de inaenthdrale de. ette ville, dont il passe pour être

dais 'c ant v rdu- la vOmi du peuple a minlirmó ce chou: cet aîppl uro- le eîeîr. Ms e'ux qu lui t*It des reprocle.', ignorant ans doute que
il ; s r.oin dd ez ra a:ller it cette 'igne qiu r- 1.CsJavuant n'a fEit que coninuer cut orgue commiiiencé glar un autre: et que

clame vo in: alz tovie à cete im<i.on i abomlanie et qlui! tant! quand la partie qi est de hli, serit parfaite. elle est tellement con-
'anit :u.. nlz nouS y cnenutos pIou r i ge Dieu ! inu c Pouvr.ge dlectueux dev son rdeesseur', 'qu'elle duoit néces-

pour l'ainus. de vuui, pour le hier d, s C loidins. liis li'oiblicz icremaent pariciper à ses dfins. Diillturs, cet orgue, qtui n'ètait que le
las vos pai.iens de Kamournka. renencz de en te;m rs le trou- scer produit pair '.I. Casaiant, eelui de St. Jean et le trisd.ine) cst
peau ie vou nitsez nuj parrd'i:i po Ford. de )ieu. luli nsz pn! les lin d'êLt:e sans i:rue. puilsue,-comme je lu sais, M. Warren lui-nmme a
brchis qui co:posent ec bereih n:è:e àomni- i vos s<dus..., n 'ouliez nvoun ia'cvc peu de chnngemem ei d'ai iiorations, il en pourrait faire un
pas îiînîene; .ncrifice que iîiiîs ns njourd'hi pour la gire l Dieu, oigne 'e:len".
pour le biun de vos free. Oui, cc jour serait pom. tous ls habiiiaîis Au reste, :, lon Ioute de la capacité de l. Casvanit ; ii l'on doute que
de K:uniourî 'k: nu jour dedeib Ci de tés iion,sil n'étuit un jour Igre ":me Cunadie: sois pou en sa fJreur, que l'n aille visiler sa bou-
et de triuphnil er la religion.... tique, ii est ain:enant occupi à fire un aigue piur P'glise de Ste ar-

Vi; lez greper. iée. M. Passurance de no:re estime la Fins sicère et tlne que onil exanüc aver. soin le müennisme et chaque pièce de son ou-
nos v peux our:'tr b r utir. ; r ' i Pn verra si ji exagùrù en comarant son trvail avc celùi d'

Kamourni le ' septernherc IS136. IVarrn et des ficteurs unpénms. A près e:anien ou épreuve, Pon sera
Ste:mit dz ignurus ii :ionbre denviron gntre cetii. cilt-ütre ciniu que les orgues commle les pompes canadiennes, n'ont

... -- = .- .= .- ren 'Inînear tî 'elecsl de ninuf:n-tire étraogére. L'on se convaincra
G R R E SŽ 's O N D A N C E' . îtrel nîsi que M'l. Caiavant n'eait pas trop confiant en lui-mnén:, lor-

..- qu'il flifnit prposer i h: frbri<ule de la parou e de Motitréal. de coustruire
'oture .IilO/ngs pm. i b et an d e basiîiquln orgue plus proportionn ^à sa beauté ci-à

ses ildnen - cin gnc celui qui m'y trouve mainennit, avec lit condii ex-
nf. L' il D J 7 E U 7 .'...

rers:e que li' 'uvrge fRi. si l'ergue demandé ne produlî:t p ni june-
Aya i' f,r n . inPre du S cumnt.rita d'Un wMrdeur sur 'orgue nrri des con:iasseu-îrs.,l'etlit quon aurait droit Pen-niendre, le- fabriciens

manue .r Mii. S. PW r peer tibe - "de Mlintrnl ci seraitu qute, poir le laisser à la bPuique ly renvéyer,
clerville j i crii dlvir nire part nu paue de mes rieflei"nar le noyna i en émnit muri. D'près c qu'en dit Un umMeur, la fbriiue de Mont-
des joumna: ; e-t pourquoi ju vous adiese l'éîri suivant i mun o tems réal, en e[,nt les ili-es.de M. Casavnet. ri'a; cette foi un marché plus
qu'à la eina z'". I aAatagx. que la:'el'c n aequis sn pre eut orgue.

Le lIent. rituel qu ic no: quil porte, de queiup'rgine nu crynnec uil soit. . lume oieM. l'ditenre vous me aure"z gr, Qis: qu le public, Pa-
doit étrZ. appréC-ié et cii .;îîa danas.un lanye commae le nôtre. qui at été obli- voir eh ve de vre journal, pour lrattention sur un compa-

g' jusquie d'er cherchei- à tranger en y poant stie cîdîa le nie et la persA Lrnnee dans it trav-aul partageront ipt ou tard.
cles ou le jt darts eî de matiers un iQune exéioiî, cution, d travail lu:e!- q e ple':.e. l. us<ges et ielnourn:ement que Pn11 n fini par accorder un Ca-
que peu Oid. Ce do:t donc ire pouLr nois une méme dwtion de pouvoir inad'iien lepan'.
dire i ns compatrioeis que le Couinda et r'ihe d'une industrie nouvelle, et ..... . IS4Û. n *autre amateur.
même d'ine indlstrie perowionniv., au lémogangc dUn U, mrivr, u .. .
j'aimeîc à le croire, n'it:ra fid que iendre juice àl. WVarren, en viltant L'esprit d'ordlrc se borne à des uninuties chem les gens simplcs, mais
ni nbri ci L:.t le mérite de l'orgue qu'il av-u été MAppelé à Ca:uiner. Pour il secundc et facilitc le développement de 'ijntelli=,Cîice dans les bon-

ma p«i:i.' n l:u,:tepas à aohiaeriM . W nArnuuoiqu'il soit étrugr nais dec g nic.
un sure dioe de ses talets et le es efribcs au milieu de n .N<'ous avons

besoin de leVu et de modèles en fait d'rs et de muéee: il ne Sut pos rou-
gir de Ies cevoir ceux que la providence envon nous les cilir. Il sermi peu B U L L E T 1 N.

Engc d'u, érer unousî ,ern donné de t'oîuvrc chez nouspour lous-nos lue- ,I nos ÁÌbon n éss.-- chrf-dkuvr'c d'arg'ni<ne; re/a: Ai. Bovin. --- fets du ra-
roindes gé:ies capables d'excmlierihacun en .-on geire,cumme les Lepge, dicalismie àsr Bad.-Zdle <un1 prê e a rcuomnensë. -L

ou \e. h'bbbu Guyani-Déîsres en Sumse.-iyrrnîidii de C!iéops.--Lapraiie'.
Cepein.la.t en fait d'irgues mime, l'n pourrait produire quelque éc'han- Nous nous voyos arce peine obig dIo-prier encore une ibis, nostillon Iî neit Canndien, capable de outinir avantageusement la comlipu- - . . . .

raison aveu e qui nous a été importé d' Mur-ope, ou mème avec ce qui a été :tbonnes qm sont en arrière de vouloir bien satisímre à leurs petites
manuif:tre par MI. Warreii. Pour nous en coinre, M'. Pditelur, si dettes enVers noUs : ce sont des bagatelles à la vérité ; Mais ces pe-

jamais vous swe.z à St. Jean Durchester, doin'zos la pcine d'entier à tites sommes fRnent le fond qui nous est nécessaire pour soutenir
l'eglhe curlioliyuu di village, et dc demander à entendre Porgue que Vous
apercevrez dans Fune des galeries. L'texiérieiur en est fort modeste. Soi tr etablissement. Nous devons ici, Cn toute justice, réitérer ns
buet, sans mi'une richesse de sculpture ni de dorure, ne vus préviendra rmercimens aux M i. du clergé qui non seulement nous payent ex-
peut-éiC peu leaucou p un sa faveur. FMiA pensez alors qu'en gé l, mi utement, mnls dont plusieurs ont bien voul souscrire pour la valeur
instrument de muhulle n'a de valeur quà aison de la benuté eM de Pharmi- de deux OU trois numéros, quoiqu'ils n'en exigeassent qti'u seul ; sans
tic des Sois que l'on en peut tirer. Rapîpelez -vous par exe:tpue, que le plus
cxpressif d's vicitns que vous avez jamnis entenduis.teit peuit-ére le moins cette g s , n'aurions pu continuer natrc pubbention.On sait
digne dPattention par son apparence. Cete réßes'ion vous ayant aidé à qtil nous atiut toutt player compiant; c'est pourquoi, dans la plupart des
surmonter vos é;préjugés, prentez quelque teins pour entendre le petit orgue de établissenics de journaux ou ait s me payer d'avance, et au

St. Jean.Je dis petit ; uar il n'c:.t pas la moitié du nouvel orgue de Boucler- moindre retard, on arrête l'envoi iu journal, nous ne voulons pas être
ville, qui a 7 'jeux ou rgistrcs, tandis que relui de St. Jean n'en a que si sévères ; mais nous prions ceux qui. aiment à avoir un. papier roli-douze ; hit dans lu g'and qgect guntre d ns l' Echo, on Swee/l. ecoulez- .
ho avec uonu ensemble ou tns son enitier ;écoutez l forMLcoutez le ¡nao t gieux en ce pys de faire réflexion là-dessus, surtout quand ils sauront
de cet îrgue : énoutezhue jlu Pun après l'ntre : saoutez sutout nlen- quil s'imrimre à Motntréal trois jouri.auax religiex p estans. A\IS
Tiventet la diu/ciumlbourdan, le pIrnciyil, la flc.ln tromp/t'e et les jeux en passant -à la population catholique de anui eue anglaise.
d'échu ; et peiiu-élre curés Pnvoir ainsi enteu dhus liensemble 't la détail, Quantté d. personnes ne se f:t point t;ue idée (es frais d'u e mi-
scriczvleus loiré o de dire comme iun connnisseni' anglais, liés-habile musi- n' '''f"n t
cicn.qu'il seaif dîliric d'avoir imicrx arec /es mels du'cimensionis ; co pri minous cryons en avoir déjà paril cf nous niavons, point inten-

ne vous cruzjnma:1 alendu à frourer un aussi bon orgu e dons Ici pruvrc tion de réitérer ce que nois avons déjà dit, mais on nons pe.tmettra
eglîse de .Si. Jeîn. Peml-tre même vous étonneiez-vus comme lui glire bien d'jouter tui mot au sujet des postes, qui sont ponr les propriétai-ce mmc Ourgue eft ét btiu dans le pays ; et le pui, pm pi homme qui n'a I ,-xe-

is 'u Pvantge de aie de son c'éier juax la c u dpens assez considrable. Par x

voir trnUillé tenant à il main le faur d'or.nes de Drn Bedos de Cel/es, plie, nous échangeons avec septournaux des Etats--Unis dont plusieurs
Le Canadien, facteur de cet orgue, eit l. Joseph Casavant, qui travail se publint denx fos la ecmtin. tPour recevoir ces journaux l nous
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faut payer deux postes celle des Etats-Unis et celle du Canada-; et
pour envoyer nos numéros, il nous faut encore payer la. poste du Ca-

naida. sans cela. ils ne traverseraient pas lo's lignes. enî surie que les

journaux amérietins ont un avantage sur. nous ; muais.- cela dépcid
du réglement de nos postes. . Pourtant cc ne serait que.ju stice. si les
éditeurs des E. U. fesaient.comme nous. et qu'ils voulussent bien au
moins payer la poiste de leur côté des lignes. Quoiqu'il on'soit le prix
excessif des postes peut être assiniiló à un vritablcembargo. L'hiver
dernier il paraissait que. notre Parlement devait s'occuper de cette
question i on. disait meme que nos Représentans battaient des mains.
à sa seule annonce; mais rien n'eii est résulté ; il faut espérer que la
mesure reviendra sur le'tapis. et qu'ou .scra-plus heurenx à la nouvelle
session ;alors la poste i.scra plus une taxe onercuse sur-les continu-
nications commerciales, ittèraires et scienti fiques.autre iment.,et à bon
droit. on pourrait- lappeler ttcignoir je Pintlci.ence.

Nous lirions nos age'ns devouloir bien nous euroyer la liste de ceux
qui ont payé leur abonnemeên. ainsi que celle. de.ceux- qui nous doi-
vent encore,. afin que nous puissions mettre nos livres dc comptes en
ordre-; car notre dessein'est de nous clairer de ceux qui ne nous payent
point. Ces personnes nons expo.ent iX des pertes sérieuses.. en nous
donnant à. croire.que nous sommes plus riches que nous -ue le-sommes
en ef'et. Ce petit avis pourra-»en«aeter nos retardutaires à faire un ef-
fortpour s'acquitter d'une dette qtils devraient regarder conne dttc
d'hohneur, puisque jusqu'à présent nous avons répugné à mettre nos
comptes entre les mains d'un avocat.

-Nous venons de voir úne piéce d'argenterie représentant une an-
noncialion qui.est d'une exécution finie. Ce superbe morceau.frappé
Lfroid sur -- ne- platine d'argent, d'environ huit ponces de dianitre.
sort de l'atelier de M. Boivin, orfèvre, vis-à-vis le marché neu*, vue de
la'Basse-Ville. On ne peut riei désirer de pilu1s parfait en ce geire
le visage-de la Vierge, ainsi que celui de l'ange, est d'une vérité d'e:pres-
sion admirable, et représente'au parfait le naturcl de la gravure qui a servi
de modèle ; c'est le premier ouvr2ge de ce-gunre, nous dit-on, qui ait été
fraip. dafis ce pays ;- e: nous ne croyons pas quei les morceaux- nu'on nous
importe d'Europe ptisseant le surpasser. Cc sera encore pour 'le pays une
amélioration ; puisque M. Boivin -a - intention - de former, dans ce genre de
sculpture en relief sur argen,-plu«ieurs jeunes élèves canadiens, qui, nous
n'en doutons pas, -réussiront nuss; bien que- tous nos autres compatriotes
dans toits ies genres, où l- se sont exercés. M. MBoivn prie led me'ieurs
du clergé, ainsi que tous les connnisseurs en général de vou:oir bien se dont-
ner la peine, en passant près'de son ate:ir, il'y arrèter lin instant, pour se
former un idée de Peseileiice du travail de cette pièce d'nrgenteric, qui
sans aucun doute, petit passer pou in chef-d'ttvre dans son espèce. -

-Les.conversions continuent en -Angleterre. Le rév. John Millier,
du collége de la Reine, à l'Université d'Oxford, a été reçu au sein de
l'Eglise catholiciue.. LO.furd ilerald, qui donne cette nouvelle, ajoute
que-cet ccclésiastiqce a rempli les fonctions de son ministèrc dans
P'église anglicanc jusqiau dernier moment, et que sa conversion a
causé autant de surprise que de chagrin parmi ses paroissiens et touites
les personnes de sa connaissance, dont il iLvait su'gagncr lestime et
Paf'ection.

On annonce aussi que le doeteur Duke, de Hlustings, a abjuré les er.
reurs du protestantisme avec sa femme et tous les membres de sia f..
mille, qni ont enbrassé en même te-ms nue lui la bi catlolianic.

Une dame .protestante anglaise, dont nous ne pouvons- livrer le nom
nu.publiic/ a fait sa professon de fui catholique à St. Malo,.il y a quel-
ques jours.

Le- Joarnrng.Post assure que le célèbre M. Nev: 3an est à la veille
de~sc rendre à Rome pour compléter ses études par lesquelles cet hum-
ble et savant théologien se prépare à recevoir la prêtrisc.

-Loin que les furibondes sorties du radicalisme irloenentaire
contre PEglise catholiquc ébranlent la foi res populations hadoises,
elles ne font que les y attacher avec plus de fbrce et de tenacité: Le
13 août, Mgr. Parchevêguc de Fribourg s'êtant rcndu dans la petite
ville ie Wer-baci, dans la vallée du Tauber, y a été accueilli auvce tolis
les honneurs d'.un triomphe. Et ce même jour le vénérabic prélat

y con féi-a- le sacremnenit de confirmation à un si grand nombre de fidL-
es quel'auoguste cèrê nie diur:r prés de cinq lenrecs. Les confirmés,
étrangers à la pa roissely étaieit venis procesinnelement, conduits

pai leurs-pasteurs, * preédé.s de la croix et des banniiiîres, et fiisant'
retetitîr Pair alteriiaîtivemuieit de leurs chants et dle turs prières. l'es
personnes âgées et des fIuictioinaires publics se jprésennt reti. à Pimn-

1îosition les mnints. et plus de dcitx mille vtisii entoimièrent dans Pé-

glise l'hylmne aibrusicîn à 'Pissure dc la erérémonie. Quel contraste
entre tii areil concours et l'inposture d'uLn dILputêlbîaduis qui e. cri-

gzuit pas d'u.iflier. cin pleine-Chambre, que les ietf di-NiŽines de la
populatiion entholique du granîid ut -n'ittendait pour se reuiir ar ·
roigisne que la recomîaissànîede Icurê Eguse par P'Etat

-Ou lit dans PImpart.r de-Bretagne:
. îtM. lmerv, desservuit le h. Poterie, près Lamballe, célébrait daia

son église-lofiice des vêpres ;-s'étant aperçln que les assistunlis étaient
troublés-par la conduite peu convenable d'iiie personne, il envoya le-
bedeau v-ers cellc-'i pour li rappeler au-respect dû un lieu saint. Cet
avis fut transmis. nous assure-t-on. avec&toute lai discrétion possible;
-et les plus proches voisins de la pc.rsonne 'dont il s'agit pireï1t.- seuls'
entendre l'avertissemuent.

-Bientôt le desservant se vit traduit -devant le triljniidii de polic&
pour injures profrées dans anit lieu-public. Un propriétaire très res-

peetable de la commune proposa, cn sort nom. une exception résultant-
de ce qu 'avaiit agi coime fonctiorairepublic, le lesse-vanlt ie pon
vait étre poursuivi sans autorisation - préalable di Governcment.
L'exception avant été admise, on s'est rubattu sur le bedeau, qui a êt&
traduit pour le mêmnefarit, et qui. défendu avec beaucoup dle talent, de
dinit:é et le convenance par le desservnît luti-iètme, a. été condamn-
lié a itîe amîîeide et aux frais.

Ce coup indirect porté *ai chef spirituel de la paroisse, agissant
dans la ligne tde ses attributions légales et dans l'ordre de ses devoirs
religieiux les plus sacrés, ie viole-t-il pas l'esprit- de la Constitution ?'

-L'èqte d'Orlêans a publié, au comnencement de cette année,
uit Examendes Institutions litutrgiques du~ t?. 1'. Doi Ciîrangcr, abbb
de Solesmtes, et le savant Bénédictin a répondit à cet écrit par une
preuière-lettre oÙ sont discutées les questions -héologiquc-s traitées,

par Mg-. Fivet. Los libraires-éditeurs Sagiier et Bray viennent do
iettre en vente la stie 'de ce travail, *sous ce titre a iXctuelle dêfcnse
dcs Institutions lit urgiques, deuxiërne lettre à Agr. l'é'éêque d' O-léans (in-
S. Prix: 1 fr. 75, et par la poxstc, 2 fr. 20.) Dans cette seconde lettre,
Domi Guéranger établit, d'après l'autorité des théologiens français, et
en particulier de -Bossuet, quelle est lai valeur doguatique de la litur..
gic.

-- A. laabbé Cnîyard, préfet apostoliquae de la Guadeloupe, accompa-
gné d- huit prètres di séminaire di Saint Esprit, se trouve en ce
moment eun tartance ait Havre pour se rendre à sa dest iiation.

-Parimi leS objets d'art récemneîit déposés arr rusée égyptien,
fondé par le pape Grégoire XVI, se trouvei un modèle très exact de la

grande. pyramide de Chéops, taillé dans une pierre calcaire extraito
de cc mmiieiiinnt, et sur lailuelle l'auteur at marqué avec le plue

gi-antd soin toits les dommages que l'action di teins ou la maint des
hommes ont-caisês à uîvre -de la vieille . Egypte.

-La Suisse -vicnt d'éprouver, presque dans toute son étendue, do
gr-ands dsûstres, par suite (de -débor:ens des torrens des Alîes,
gonfes par îles pluies qui ont produit des fonteîs extraordinaires do
leurs neiges et de leursglaciers. Cunme il était nattrel, les pet its
cantons, Uin surtout, ont le plus sonfiert. La route rlu Saint Gothitrd
aiété rampuct en plusicars endroits, et sa réparation coûtera des somi-
nies considürnb!cs.

-Nos lecteurs ne seront pas fàciés de Voir la. manière d]ont les pa-
piers français ainionclnt l'incendie dii village de L-prairie ; on lit dans
1' Un'i-ers:

L'un les .plus grands et des phis riches villages du Canada. fran-
aisLauprairio, a été presquec complètement réduit en eIendres le 4 août.

Prés le 150 grandes niaisons et uit grand ioibre de petites onît été la
proie des-flammnes ; -quinze a vingt.édifices scuîlement ont été préser-
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vs. On é.Llue à près de deux millions et demi dc francs la perte dons volontaires de fidles, et il e rare qu'or 'abstienne de donner, si pau-

qpi retombe presque tout entière sur des colons d'origine française. vre que l'n soit. La misèrc néanmoins est tellement intense, tellement pro-
9_fonde, qu'il y a des curés qui meurent de faim avec leurs ouailes, surtout

dans les années où la récolte des ponmes de terre manque.
N O U V E L L 'E S R E L I G I E U S E S . Il ni'an est pas de inéme.de I'Eglise anglicane, qui . possède un huitième:

. ncm:. de la propriété territoa. membres de Pépiscopat anglican jouissent.
-L'hospice de 'ssompionvulgnirement apelé Taea-Gaiovani,du noi d'un revenu innnl.'de 1 r6,000 liv. st.,Cou 400 mille franes... Un évê.que an-

dé'son fondnteur Goannirgia, maîe maçon, a cl le 15. août la gliçan, mrîve on Irlande salis fortune patrimonial, a enrihi sa famille, lors.
gloire de sn divine paitronne aveu toute la porripe qu pouvait liipermettre de son décès, en, IS29, de la somme énorme de 400 mille liv. st., ou 10
si pauvreté. Les jeunes orphelins qui y sont recu'eillis rivaient .xosó le. Millions de franes. Le docteur Linday,évêque anglican~de Kildaire, diocèse.

p1 tits ouvrages qui étioigrienut de leur progrès dans% les divers ntiers qu'on où Pon ne compte pasde fidèles du cultanglican (les hahièns étant tous
leiir apprend. Culc exposition fut ouverte le dimanche ,16 hoût.' La cé- catholiques), jouissait d'un revenu de 6, 000 n1. st. (150.000 frnts).A-
r-rumonie religiduse eut lieu dans l'églisede Sainte-Ainfne des Menuisicrs, ar- près un épiscopat de quaqrante-deux ans, cet évèque,mort récemment, laisse
,Idxó à Phospice. Mgr. Cometti, arcl.ievcque de Niconmédie, célébra la à ses héritiers, ainsi que -nousl'avons-déja ditune successioù de plusieurs
messe pontiflcale. Jamais nn ni comprit mieux peuit-tre que dans cette millions.
modeste et pieuse solennité, c'ombien-la religion est la base nécessaire de . .HONGRIE.
l"uOcation le toutes les classe. Psieurjournaux ont annoncé, d'après la Gazelle d'alugsboug, la

Le dimnche suivant.reL himble asile fut visité par un grànd'nombie de mort du patriarche-archevèque 'd'Erlac, M. le comte Jean-Ladislas Pyr-
cardinmux,. de prélats, et i'autres personnages de distinctions 'ecclésiastiqües ker.
et sécù1ic i-, qui se fireuit un bonheur d'assister à la modeste distributin des Cette amigeante'noumvelle est aujourd'hui démentie. Une lettre de Vienne

prix donnè. en récupmJenses et comme encouragerment a ces pauvres orphe- clu 30 août, ajoute que depui-.quelques jours l'état du rerpectable vieillard
i. Le contre quresentat cett réunion d'illustres personnages dans un commence ' êire plus s ga

isLecnàýcu Présentait celle plo satisfaisan*t. M.gr. Pyiker a 74 ans. Un évéimement,
asile aussi obiaiur, au milieu de goeci1pies enfans recueidlis par la charitié chré- extraordinai a 'décidé de a vocation. Dans in-oyage p fi
tiennie,trnoignat encore éolien est précieux cet humble :nstitut quis'en va ei 1792, de Trieste à Naples, il fut capturé par un pirate nigérien quijle
ramassant daims les rues de malheureux orphelins abandonrie, pour 'en faire vendit à- Alger ,comme esclave. .'Deux - mois lus tard, il fut racheté par
des ouvrie-rs habiles honnêtes et religieux. .des rniiries de l'ordre 'des 'Cisterciens, et Par.' reconnaisanc'e il enti-a dans

Tout le emonde se souviendra,.non sans ún ,rofond sentirrient d'atteidrisse- cet ordre:'
nmeènt et d'admiirtion, que ce fut dans ce misérable'hospici. que commença, Apr'ès avoir'occupé d'une manière très distinguée plusieurs charges ecelé
loin des regaris des hommes, le ministère sacerdotal de l'augùste Pontife qui sia,.tiques et la chaire hübraïque de PUniversité:de Pesth, il fut nmmé en~
occupe aujourd'hui-si glorieusement la chaire de saint Pierre. 120 archevêque de Venise, et et er 1S27 il obtint, sursa demande, sa tran's-

Ami la Religion. lation à Parchevé'ché d'Erlac,rn Hongrië (sa patrie),auquel sont attachié le'
-Migr. Ros.i, clégî a postöliqoc d'Anicne, vient d'a'dresser la lettre sui- titre..de patriarche et celui de primat de.- Dalmate.

vante au rélaiteur de lEpoque: Ce prélat jonit ens Allemagne d'une haute reputation littéraire et poëtique.
.r ''Monsiemur, . - - . , ,, So-nom n'y est pas moins révéré à cause de sa grande piété. Il n y a-

a J'ai lu dans votre journal du 13 août (on du 14.) des paroles qui nie con- guère-qu'Lie minée quil s'est rendu à labbaye de Lilienfeld, pour y célé-
rnmuent. brer le jubilé elé sa prise d'habit dans ce monastére.où, recueilli par la cha-

" Vous avez, sure- la fui d'un dle vos correspondans des Etats de lEgise, rité claustrale.il avait trouvél'e moyen de développer- les rares talens dont la
nnnoncé - que le délégait d'A ncône a été réprimamé pour avoir tenté de nature la doué.
réprimer la joie des h:1bitarits " au sújet' de l'amnistic accordée par le Saint- On a de ce pieux et savant prélat de nombreux ouvrages, parmi lesquels
Père Pic 1-X. on remarque une Histoire de Hongrie, deux poémes épiques intitulés, L'un

Je vous'prie de 'vouloir bien démentir cette assertion, qué est comlète- la Tumnisinde et l'autre Rodolphms de iIpsbourg (fondateur.de la maison
nient fatisse. Voici les faits: je reçus h'orlonnance de-l'amnistic le 21 juillet ; régna nte m Autrichie); tine collection de poéeies religieuses aynrt pour titre:
elle fut aussitôt allichée et remise à toutes les autorités de la- ville, y compris Perlus *des Temips anciens, et des traductions en vers hngr-is de divers ou-
les consuls. Le soirj ii étê le prender à illuminer la façadò~de ma résidence vratgescde Dante, de Shakspeare, do Corneille et de Rzacine.
et les armoiries de Sa Sainteté avec un éclat extroardinmare ; et ais,itôt que AI de la Rt egion,
le soleil muniipal uni eni-oyé ses délibérations pour fêter Pa'dmirable e . criN E.

créience di Souverin Pontife, je me sui, empressé d'y donner toute *ms'ion -- Un digne misionnaire diu Toin . abbé Masson, écrit, sous la

approbtion ; ces fêtes mm anifguîîmes ont eu lieu du 21 atm 25 du même mnoii date du 15 décembre 184-5, que, durant cette alnée, il a entendu plus'de
avec Un% ordre parfait et une joie de réconciliation -universelle, à laquelle j'ai 7 ronfessions, bniptisé au moins cent adultes et piés de 300 enfans do
participé d2 tout nmin omur- . .. .païens A larticle de la mort. Quant au reste de la ission, W ne peut dire

,, Agréez, Monsieur 1- 'idacteur,etc., •à rombien s'elève lenombr-des·sacrenens adminstrés dans le même inter-
,, E. Rossi, ilêlêgnt apostolique, - le temps ; mais, d'après lds donnés qu'il possèLi, les années précé-

.Chevalier de la Légion-d'Honieutr. deniies 'ont jamais atteint un chiffre aussi considérable.* Mais tout est bien
Balu, ancien internoiee apostoline à la Nouvelle- an Cocicine, quoique le niarie gouvernemerit régisse les deux

Gnaide, archievque le Pirgi in part 'inf., et secrétaire de la congrégaion pays. Les chrêtiens y sont dan une position cruelle.
dés évêques e Jes régliers,a été nommé ami iège d'Imla.!S. .S. Pie IX ne c: DcX'nomuveau.x Confesseurs demla foi, dit' M. Mssömi vienneñt- d'Tug-
pouvait donner à ce prélau une mnaruiic plus hamute dC Son affection et de son .mncner le nomblre déjà si considérable des miurtvrs deirtre église annamite.
nuguste ccifiance. Le nouvel archvêque-åvêqiu l'Imuola sera préconisé 'I v a quelque mois un navire'français viit A Tbra'Fme pour réclamer la
dails le codsistoire que-dait avoir lile 1&où le]de ce mois- mise en liberté de I'évêtpfe d'lsauropolis; des imýirudences, diversement ra-

i .i de /a Religion- cotées, furent, dit-oncùminise_ A cétie occasion, et provoquèrent Parresta-
-Da.ns la nýuit dur s -mei uimain«o.heIi 30 30-û1, Mi. le-lprinice dec Jdiniville, lion d'un p-rûtre -!ndigène et-dle Plusieurs Chrétiens. Je viens, d'apprendre-

chargé spêcihilemient par le roi des Français, son père, de complimcnter S. que cet 'ccsi ée -et un pluhisrs on rétns e virte
S. e lý-pt!Pi IX ariv tc i,'lilcsil ýl1e arCivita-Vec.mi:. S. A qu.. !e et ec.êsisiitit, -et uncatliLeiste's 'ont été' mis A 'Yt et que trois

S. le pape Pic IX, arriva île Nples omme parîivaVec autres"chrétiens sont aussi condamnés à la peine capitale, mais a rec sursis.
acdompagnécldu comte Rossi, ambn deur-de Frnce, alla, dans la matinée Ces hommes coirageux partageront probablement -le sort de tant-d'autres
de-di mantelic, rendre hænngenu souvera Pon1ti-fe, qui reçut l'illustre vo- conîfesseurs qu'on laisse là avec' la lièrspecti've de'eur'prochiaine exécu-
yageur ci audience piublique aveu de vives démonstrations dafflection pa ter- tio." ./Jmi de la Religion.
Delle et les égardL dus à son rag. '-On an uincd- que ÏMl. l'abbé Miche-, miss!iônnire* apostolique, es'par-

Le soir idi uêmine dimauiche, le lirnce -repartit pour allée rejmidi- son'es- venu a pénétrer dans Ia basse Cochinchine, comme remphaçant-Mgr Le-
Cadie, momuillée datmnsles eaux de Naples, après avoir visité plusieurs des re- tebvre, rccommetit enmprisonnéet déliviû presque aussitôt.-?~ Il a réussi à
miarquables monmiens de Rome, savoir la basilique vntience et sa coupôle, tromper lexcessive vigilance' de la douane, à laile d'une- fausse doublure
le musée dii Vaticai, la chapelle' Sixtine, de Flavius, le fo- la barque légère sur Inquelle il était ergne.
ruih et les ohélisques. - .. ./Jui -dellaaReligionq. ·

-S. E"xc. le Solard i\larguerite, ministre et preinier scoréinire -isslm.

d'" Etat porter h0à affaires étrangères de S. M. le-roi de Sardaigne est arrivé ' -On nous mande des bards de la Saltique ulue lb prosélytisme gr-co-rus-

Romoe le 29 août. - .7ri de la Religion. -se conm à faire des progrès pami les communes protestantes. L'on porte

-'giicminiîa. .. • a.tulletmicnt à 16,000 le noimbre (le ces pnysans Lettons qui ont échan-
-L,'Eglise entholique.d'rrnde comnite quntre arhchvr.hés: ,rmagh " d ine de Luther Contre celle a Eglisc russe ; et Comn rte Preelem'lple

Um1ilimi, Cashmel- E Tily et Tîmmummli 22 évèchués, 2,500 tlréires miu purcîises. is tCom 'xiil
Dvlian Cs m tunm ;e est coitagmieux et ai'il- n'y n piii dans le Iluîtht éranisme aucun principe-de
avec mutant de icaires ; 300 350 religieux ; 2,600 paroisses, et 2,000 chia- .- i 'i ie doute guère qu'a vant petu Cette. pîopulation, qui nic compte pas
lelles cntholiiuics.' -Op estime. qu'il y a ti prêtre pour c i ran i, 0 hua- mDans quel
bitàns, et unie ebnFeb Pour à peu Près 3,250 personnes. La populaton o ,nagnifique jour Paraît ici Pèglise g.ecque-unie,-comparèe, a Cette branche
tale de Filu est d'i lieu ilPlus de S millions, sur lesquelle il y a près de 7 <l e prot'le es s a ·· i oJitelea braeligioc-m
millions de cithuliques. Les évêques et les prôtres sont soutenus par les i
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, Contsquenice des corerses dex sicamexxrs sur le S/. Lmrn'!.-- Er;!as'en dr
la chanidirr dz iarci Sde fnn.-10 personne lesiss ! !-.Lr muclleurs que

nous isaienit prus5gcr la toncur;rce et Ipi tixnn sur le St. Lauretnc : V
réali.enît. Nos avonaujouàtrthui i nrîgi1srer l' I ex!i .n de !cau.'dière

du Lord Sydn/ram. L'necidet et arrie ce umat à un heure. los dnux
batenu- le Ro:e/lnd ii! et le Lord Sjyle pMartiret du PorL Ñ. Fan-
çois, montant tous d .eux fi Montrnl.- Le Sk</r était à pu pre i xn
mille en ayant du Rowelend lU. quand subitee 1nt l: cha;iiire dtu i rîit
du Sydanham éclita ! Il nous est impnsible de dire !n mèr n qui ss:.Ln
nuit $mnit obscure, lu Savdenur: vait a cou hn- 300 ps.ngran piler; des
Emyigrs Ira ndi s, qui tous furent stAs d'etxii et d. poute. *A 'bord d
Roleln d hi/I. qui ehnlTauit encore. le bruit de ! r mi w c.a d'e: -

dre le bruit de I-plotion du Syd&n!:a::, umai bientòt au entend !;t he t
les cris beetable' des vic tuies et des p:engere.

Le Rowland a uprocha et po:tn secours n mhuru Pas mins de
40 per.=onnes sont bisstes, doint 20 le sent criàve:em. On ilcs;;Cre
plusieurs td'enuttx:ettrnutres in. q tpiîrent Lis ü SoreL . pulp;r
sont des Ir!nndnis éigx qi ont M 'tO trtnsptrt :ux ltoi:ux le îXte soL.

. n'avons pas les noits ils vtimes.
Oi nous dit que li Sjdenha:n: brlnit 12 à 15 quear de résine p:nr · v:page

pour utter ilus a:tingcusement nvec ln RowWd-N/ F.U Ie les
auwtòps pnenieit connaissance de csx :-: ? : r!:.

L Pre.c rn Eu-ropf ct en dmriçue.-.et Afmaienein wnt cert: Ltn

nient le peIple le pluq inruit, le plus èAACiir de l: cprre si on p-tu jugr do
I'in l'ine d'une tîndtin pan les moy.ens quel a - s-: dp i'' pour

Pncquexr. et -i in prese et les joutfrn:t;N- sont in t ee ( nyne ; e.eiet
claire.eut dmontré par l'état suivn::: te la poplaen n i!S-1,ur:
et par le nomibre de journaux nior publiées. comp.e avec in pnp, in et

les journa:s des principales nations de P Etirdpe, à psi près la mùme afo,

PAYS-pution- jYSr.,ux. inobr laerca
parch:n;i.:j.,urnanit.

Etmts-Uni s.
G. 3retagne et Irnde

Frane
Russie

Belgique
Danemark
Suissc
Espagno e
Portu cati
Ruîssic dl'urope
Autriche

10.000000
29.tJflO.ufl0
:~4..00Ci.0î?0
I '>.009.000
a .1333,LIO
a.-2i0.0J<>
2.000.000
2,100,000

14.OCLLUOO
:3.000.000

33.000.OOa

20
150t

Gs 130
17 0

:1'

-c 11200

21130
52.30
25.00.

L i .t00< '.000

36'o.!OC)

Nous croyons devoir ajouter à cet é:n un mot sur la presse en Cxnat:
nous ni pouvons dire au juste eni bien de journaux sont puiblhs dans in par-
tie iu pas c.i-devant le Hut-Canada, il y en a rin: ercyvns à leu pri's Il5
à 20. Dans le Bas-Canada. le nombr d jodeurnux s'lve à 20 ; no:n

popuition est au dessus de 600,000 àmes, ce qui ferait un jlurne pour ihn-

que 30,000 personnes.
Mullheureusemen il flait le dire, la partie française de la popx'.ation Bas-

Canndienne qui rl''me plus de 500.000 àmes, ne enmpte que mut journaux
françîis sur kes 20 pubies iI ; ce qui ferait a peu pres un jourrad pour eia-

que 70,0O0 &mes. tandis que la populmion icnise de oxiic eriie, dont le
chifre nitteint pais 100,001). publie 13 feuilles ; ce qui fait un jurnal pour
chaque S,000 personnes. On voit ini, que la tre anglaise en Canada, .-t
beaucoup plus éclairée, guant à la miahe de la population, que a race t&n-
çaise ; en ce moment ou l'éduntion est une puissance kney:ledge is powrr.
partout le monde mais surtout en Amérique, ce que nous lisous plu, hut
doit nous démoni rer i.nportane la n éet:sitü absolue, inexn:th'c de t ravail-
ler à rLpandre l'éducation c Pinstructiori parmi le peuple. Dans Pintelli-
gence de la masse est notre salut ; hors de là, li puissance ne peut exister;
les succès. que nous pouvons oltenir ne peuvent quzt'étre éplhmnirr.s et pas-
sagers. SiFnous ne pouvons lutter d'initellgence, d'industrie et d'a.ivité
avec la race ango-mxonne. qui nous cotoure, il faut nous r'siLOner à être

Cngloutis et anniis et à devenir les valete dles vtlets îde nos maurcs actuels.
Ce sont là de dures vùrités mais il faut ces dira,.quand le danger est imîni-
nent et que le peuple se laisse aller à une apathique indifï'rexce ttur son salut.

Rîvue Can.
.- Point de ouvelles dut Crat Erilamin. Quoique son départ de Liver-

pool eût été annoncé pour le 2-2 septembre, quelqies journaux américains
disaeni, nous ne mauos sur quelle atio:-i!e, qu'il n'a pas d prir nvant le 26.
Dans ce cas il ne pnurrait pas encore étre enisidiCré roirnme en retarîd.

-Parmi les pînssagers J Crroit- Weslern, qui vient de lAisser New-York
pour Liverpool, sont le Docteur J. G. Rnecnstein et son épouse de
Mout-éaî ; liioriorahle George lBancroft, ministre die ,tat-Unis on Anale-
terre. son upouse sa fille et son domestique ; le gnrénil Artstrong, consul
des Etats-Uns à Liverpol ; M. Templeton et son époime.

-Le.M1Jornzng Ccurrier dit qu'une lettre particulière apportée par la dur-

nittrC mle iinunfonce que lai nouinnl:t:iou du colonel Youing::t ficlions
i·jitliiiit géneraldni nil î .'s enuni nei n 'tt d sav u en A g:t:i' % r

et qu'en nue.ndant l'arivée de hmrd !:Inp:i dMIt lui omum un oneetur,
tnCri.r;:it:::ion ds ntt.xeir est sus pend!ue. .r-:/cn.

tn:.:c:
-Ch::que jour amone de numulis c.rma:b. arei:oliue.

T:d : qu *hts i. WLin t iurg w aut diutd'u t si: : " uiîenî:tut au

'r.tte: 'dx t :-Walenitusteiu tut g:înrd rx r d. f. .: imtie ville
nomm.: i bu ire., tine 'Iuteitn rie :':tu 'it; :,. m t.,Leîtt près

de::,. i d '.x.ti. t.o w r ul t de . . Nust C ptihu u etrtit

i ( t : iuuaton .lc'ies d h. re Py i d r do
w:ndbs lun's 1 ou F&her diio (Ou rue: pilo rrnuos qu

i rhr:u cau: de Utbeup.à un vi e de m:rs dA huru r M:idt.

I D hs I dauçai- d. m:;railles rt-s.s it«:'L permtt' do sivr Cruc-
t::tu: :tt la d[i i'mxit dt: pittx proitin:s. Onî <. i0,ut d'abord

fruiT de i siu: dle letrs sotrlx:ees, et ou s. demît:îfnl' t'mutti les
:titr's du c::tits pus.ixtIL respirer ei lu si lptit ::¡cei. pourtnut
il v u li:xt. atix:si ; Ls in:t.o,:; romTxi ,an s 'x i et v : quei pur é-.

d d Ve leusih!i. ; lr t ii tri:.m té:i un imor.ei: d' pass

îu::u :mv:î:x tt'-nt coord!u::nees pouxr le bxesuiu do lt vi.
"Calmme dars Ica p=S:dw su!"'e ums vemnus deévides frag

e de 1:uahris di e iment rai ss de pintur's qui n'in ren pur-
iu t hi Vi it d - leur co N.

rus tem, e ::i ti tvivanks... [h-s flam:ai;nesent
eut e' .:' vO re; c a ';t.qui ie sont i!t: que de débris !... Dan, e'tt

:'t' ch1 pl : iur. e'i-f prx:de tii l in bin :n:uire;' d:ins cette pière. elleuî
wrdani-,::.sLn .: dan ce redl,' s -e pi foai..nt ; tdans cet sal|es cl-

N r n : r. av i: d: r.: r.- à C, e :sr.m-. : li -»..hW .

lir ,i':n: Fun v: e qui oluctl'itaht parf:ns; dle ' emntî's suîlptre's
umt''i.C1h es h- détorn... là; c's ni ntre cagro'r eirore r'emp!inî
de$ ee'.:re e du tuine:-... Dais e.. ibambres soht le- e d'un cercueil

en l'ie-.

x::i 'm !,mic.--P: isi de /elor:Irre y par l':imée .7.äîrini.-La

gener:l n i bru s i nule eme-ct nerr iv dafins i e0e % iuc lv 1 !) t:pî )tpre avec
0.000 -him. LW génlra Ampidia y t endait nvec une armée de
I 1.000 me:n'itnILe comtbati n été san'nnt du cònü îes Amürie:d:s. Voici
k> de cee ::t;u ill que nlous emprunitoins u Ti uc Su:-

'"Ne app;renuîs que Ir rioti nuqIu av si'nt.dait itre les rees rimé-
rree et Mexinine' drt .\iomniee a cotix'imnu le 21 MPi:C:pmre et
fini le 23.

"..'n générai Taylor ave 6.000 hotlues arriva devant .tni'rot', le 19
et eoin ena imn.ix:.tiement les prónrxtifs pour prendre Ila ville d'nux.

le :-rai W.nh enmmença Pa:îaîqute le 21 co':tn. en urrier= du Pa-

On trouina la § iîî fritùe qu'on ne s'y ainit, et la réssancC
futt >i disesipérée q:e la htiie continua pendant :3 joure.

SAprè qun'e lartie des oiuvrgis 'rneis turent étò lis, les Amrri-
rnin- toirinèrcen! leur canon cintre in vi fe.

4- Le xien'is se batireitt lravemnit, mais le 23, Ampedi en.oya tin
pi 'ilo de t rée, au général Taylor t onttnt de rcre la vi'e conDrilition

rMxe l'arf'e umxicine aurai: in pe'nrinsion de s'rlir du la yl', dams sept
jours avec les honneuns de li guerre. Le génèra Taynr ren.a .Pxbori les

conitions mais y uequieça ensui:c.
"300 braves de Pia mue umérie:dne furent tés et 200 b Parmi

les morts sont ilx oMtiirers. et 7 liri les lleáés.
" La perte dies meiains n'est pas .onnue, mits on Spt o-c qu'elle eMt

moindre que celle ls a nmiir.ts, vu qu'ils étie'nt à l'abri des firtitions
cni étaient trè-fortes.

" Le gênéral Taylor n eu son cheval LeIso, m:-i' n'a reçu lii-r.nime nu-
cun mail. Au premier feu, un bou!et de Pennemi hi p;sa près de la tAte
et faillit l'atteindre.

" Le générnl Taylor a étahili sc quartiîrs gnétérxiti à Moriterev.
Les journnux rtmtrii reçts nIjnllui nous entretinnent longuemrnt

de cette b:nille. Un a /ra de I%'yune de la Nouivetle Or tinn du 4oc-
tolre, donne at sujet de la cz'apitIilitioîn, les renseignemcens suivins qui diItò-
rent un peu Je ceux qui lrcenlt.

Sl.e 21 de trs honne heure, une comnitintiion du général Ampudia
tut envnyùe nu génrni Taylor, sous pavillon de trève : c'était une offre de
capuiltion que le génîîr imtkiein refuta d'necepter, ear il y 'tuit de-
mande pfu iple l général Tayloi n'aurit aerîdù sous aucune considéra-

tion. En môme tems, smmnation Rt fite à A mpudin de se rendre ; il lui
lu t donné jusii' midi pour envover sa réponse.

A onze heures, le général meixicnin ouvoa'deianler nu eénéril Taylor
tire entrevue particulibre, ce qui lii fut nerord ; 'eitrevue n lieu en pré-

cte îdes principaun olicier des deux armés. Les enxditions de li enipi-
td n tio firun t duués et les deux parties n'avaient pu s'ccoier, quand
le générni Taylor posa son ultimatum ut se leva, donnant -lnS Acure aux
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mc:iraina pour r 'accepter ou le rejt. A l'expiration de cette heure, lesau mieu eux en jMte aux qni eur est
mîortiers <devaient nunonîcer la repri4e dles h.ptilités. i~tC ei.ciageemories fevdeiîla esde deuix voyagequrs rne causa que peu de.sensà-

A vant l.::pir:on de Pheure. ni meis:ger du giiral A mpudia vint in- 1 ui; de eus rribus ls pingouins ne Casserent pas
fornier le gnéra'i'yr gu, pour v n us grase uluis aux autres, plusieurs mou-

Phoinneur n:ionail,:e Irouvini â colvert pr le- efibri: des liouies inîexîunîines,
il s'tdit dòcil, aprùs riviCr conl.tl we ailliciLr,: généraux, l canitular et les épuesP

nereper Poïre ie ga ard uréric;nin.*1-lcYlir diu .,ùeiil ulîc u ndi qu'il ewnîihiîut avue c;Lirin.ituý ce spectacle nouieau,,ti pour
Voici ~~ ~ ~ ~ ~ li le" ri:s(cl 1 cult dist inriîcrlu au, milieu dur cris confus et étourdiisanlts ýdes

Voici les; termîes dle la caiaion
Les ouieieire mexicains seroni nutor;«s à nrtir avec leurs c- ; tPrtilriu aNOatI.\ <-, muc les accents-i voix buiaine. il écouta avec plus

etla c:avalerie le ret :rcron a'ivcWrs ;rnaes et keurs hn:î es ; l'artilgerie ,uilttCli l,, etil r2'nut L-t voi faisait: de:temp en
iel a favec iî:ncb:ri de six pieres et 21 cirges de mmi;iins. puis l aum iule et interro:p ue pur.dus san-

'Toute lea ni rmunitions et provisions de guerre serunt remises à un cu-
Sd'uier., ra lc r. le paroi u la rne l resta quques

Lainne mexiNine inr:i 7 jours paor evannr in ville.in:roLIes sus une i pressson de surprise et d& pitié, puis
tu riners ne:uee nr: l'prèe l'rneurition. d srlt. La vW derint ptus dine. C I une prie éporée

Lecu lert dm ent àmbInraler le bruit :.'une dpsplrnc si rudednihet dppu-
lin, ape a baine:le les ,tro ups an ricaies - etrero ust qe Lchoir du ln
mlex-icainile rti r'ont.

Les wNocins pourron-. -nlucr icur pavillon cie:nIlu -O i ! mon Sauveur, disait-on, dlivrezmoi desdpinus qui
Enüin iy aurn une amnistie de huit .etnaines, pendant ti inc'itent mes actions sanguinaires, car mon crim est toujours devant

destîxliiiêC ne;mn: atunelige 3i1:autluilaîcoudaet rar-nr-s y-eux. Je- (n'épuise à J'brce de gi'mir ;ma c:1oieh_ est buig-néodeu deux alm&= ne pomm p:Isrlue lignec parlant ditdanconada et traver
tant lu mes pleurs. -a douleur a obscurci mes Ycux j'ai tant giii, tant

Le F/g de .dlato ind 23 septembre, parie d'une prnclinaation de s<cph ù, que mis os tiennent S na peau Zia vix répétait avec le
Sdn.i-A nia, ordunant la cesation d-'s tstillitas. Mais un pense que cette imailiste : istrere moi Dei secuuduni îniscr;cordim ar
nouvelle iCest pas fOndée. Oivicr se trouvaitdevunt lerritage, CIeU un petédifice gros-

rn ent coiud'u L'oratoire était Cri magonnerie et firemé de
~iucug ît~ t 1' st~R.pierres l>riteq ; lac seconde îiècce creusée dans le roc et attenante à

lait rotte dont nous venons e voyaeune courte description, servait
Dr(t nu f in,: oliT dueu dét÷tri ait le Legtre oe sa r e é ess n p. La

SUITE. cadet di, Blllassise 'arêa Lac crainute de troubler dl'aussi d~us.
-Vivev Dieut réçuulit le trou è-e en at sa toque u doit pris- bezerr e ist hsie- encore quelques pierres que fi iouler

tique. r li lopiuslî lite. ,Si iý:: juge par :e que vous. vCi. clu lair letes pin de Jan u verire:n letr il releva on front v oseerr
gevers j ce nle era pas <:mi1lc citez le sic la -iviè:O, qui ,né dans lc utdsiuerasa sou froc cdelaine grossière sur ses aund

ill'a comblilé ce h illges, I'a fuîpi Jluic (.,Il t -aiphe, puis' renu voé les riisséllites de saccent présent- au- visiteurs ulc visagc triste plu.
sanis dînuer cii disant qu'un oiiC doit être Ûil ~ pour chnte,-. i n tôt que sn tpr. l-dt un h:oum e d'ui- âo moins avanicé que ne

mvous quille pu, aui vrque pouvaient le fire penser sa n:uiv-t ur etL sa cutironne de cheveux gis
je mcunie .i:un-qii Cîèrel. Sa taillt , tr s élvéc, était parliiternant droite. Ec voant dellt. lui

Jancqiu Clée il, îiie vail en Pa i avec peu dlq iit pieux ana:vetu pri u cro i pas suasamment rextarses Eau-
page. c huisi-i pour (.oni3ugiioii (le roec tu de nies f rus ltnd. uil soar a s vo de lévouenent dot. tentait unute la colrée,

c d, aura aveun lui di huommies ilcrmus : il yvu eii A~uiree o Olivier seilit ses veu s'emi t de lrues et il se i aux ed de pler-
le uqoi Guqllauuil d tc bdcus h qui chanit dards uI mie.p it
languie d'leti danus Li ainua dl c:t. lur dtiiie, dit-o, de tra i- - levez vous, Saou vils, lit celui-ci n le bénissant ainsi qu Ja-
des récomnises. Si tu %ulis ecure ucnpgncr mon rre mriten es acpoenez-mo ce qui vous amène dans un lieu viié seu-

Ruotup .- lieict par (lus naufragés ou rie granois coupables.' .
r -lla isa iuiez-vo ,s ? i-épondit le uiéncsirt ; c'est une alihire arran- Olivier lui yxplxJ ma le p mntif de se enue et î lma cacha pas qu'il

ge' .Jaliî-qiii l,:, que suaroe rff,î,t lii cevalerie est VIn P;1le.s- était onv:.- pa fitièrZ. dEst reliafi.«

dems lus.-adolu - bcrimsyu ja atgmtn

line. Il yirai dus cnujîs dtiniîés et ljçs (les pri-iucesdes chevaliers o -i qude décria et min ma-ec pe u Eia.ixt qriél modéra cuse
-. et là lit p'-z:ci d un ménestrel. il Sitôt a nh i : t erre noble u nt. et ls a iges eic Sont plus am.15puts

Et, comm:1e piour- empêjîér Cii- . qu'e:le.i fcmi *i.Iinci Mais sciiez vouisU une Cilssi ided;'
-je suis le ruvai-t de ses filsi, r 'eaidt le jeue homme. sur

L'hivcr a 1 IdIté sor n mitini li point 'alsrueii Te-re-Saitice, je viens m e o s apporter
-et pia L cette eont vous rive de d bnei-, pour que d'ici a ton retour-

sr scad c d erdîi:c, lwésevù de tout 'at, e rit e Lndui selon lt crauie du Sigtneur.
.- i scDn ei rirp nit, clair et neau. Tes asur irctes furent aussi pexoet aussi bous que leuu iiru est
Il unsit ciant, j' l juar u v v iles pid ré3qIndit le moiertie n oinanrt.; ieree soauio ét iun-

n si s eraas c me z u signe ur d R e nos meilleures lajces on temps lu dec a gobesi ; ères, sepri rap
m'a coblCde 1ing , a (ui o rlate en r sant- prés e iit

sasdîer e isatnrt u'un Oieau d -oitêt q 'o n pprchaintr. du pelé squ.s:ù. C'étitun de e'u ge mois les uvenirs

ri ager,au je l ùuit dès Au z r- scJ n S ivieous i que p u u, s allons a ss v a u i isspu a ien t se p -esser- dans son e prt s coure que la s té e son

entrer d Chns i) lie o une atitude décente et rin aic pes néqs- me es bn:nre ; coment est ceNte re sou Mas ?

pae. -hrla le ise, ép id t Olivier. dotesi;e B icaity est in,-contrée,
Le ménestrl devint idei. Il pssa par-de ssils sa tte le Cordon SOni entit sîes ycu' e doei quieset ir sea u liind et l'r-

le roi Guilldu:neCt-aiilleabien'ileim nestrees qéiichnsenlddansucamom.

qui tdaclciit sa h nnrpe et courui la cacher der:ière în buisson. e grén- - v us, mon fl, it clu- n n 'n que o..

d es r c iom ens la ilt , oul aisnenca ctca pretnemite, c q vmlait laissous jA ! p q ni, si j a m e, vods unlleZ uii Palest ne.

RauI . .e iment pCr denufr.gés us voruns ctouabes.',ie

la co-laiuni-ion ere l ted e net ;le t reaffie arran- COestier liu pelusa emous deu ta vnocet-o leu caca ps q

g>c ;îJaneids ns sur llagrève. se cgic h veler a i , titi côt ou- tes bruns fi la Seigieurd est un ten

din su l, t 'abord C lupits d niffncile t rP s deisitu is prics id lues hev ier Le jen :h ome n e em i n a nitc prit ia croix rouge détachée

lég l t p a td- un c m ectrt ale s : !2s i -C Bl de ni-ic, et prs anges n on t l'attacha

gEtcm:nt pour dr mûtihtr Oæ e rémpoètndr lim mi hNeàq'. .Mi eizvu'n isd esr ady

e-stle :-es cé de i mquaotcrèue d dsOsi ; lai r nvdr tpanu h o .dSrVIe

qtu ir le rog îi la pierre et uqrvèni bien- --Et po i l, dit J ereqtin .Si s j vpp iocanst.zà,so toure je P.ev ds noss

tAt, ti su vIC du en t. e oplie gr du larid ur i-, qui, s set jouis te la c roix. en que re ne sois pas tr ,s robuste, je pou i ais e ore don-

Eu'r vde sétait creusé rit:e ,rrsttjes meiopics en étanit t.d ;eix sa asins.
epic, eo ~ le~>il rdun einir e beat tt.Tes- nc te s-vsupus, iumon b'eiiA u le moine ue Jane -

Ph co m es la insedu e m il n'e sau illustre reon i étaen montapiaim n.sesse.B udyets. n

de colonnettes thru es r et othiques a r q;uin ; me vous hng sz point témérauiremucn o t ou; msu dont il vous

rapela a s n o a nteau... e , peé s u anà P u iiéd a a hoè e e e o t e o v nr

c é b g r u te t e F iu iye il. n p n t . o u n s i q e n lo s S m" e st b n c o nt s é re . d s c o rp s

e n t r e d a nc rs u n e u o ù n e qu i t a d o d è c e n t e t r cu e e stù c j n e c e . - - - M a iv n s e , r e np o n O i v i e . j e rm i r a i d r y e s t a r alyo t i q. .

. oLe . étai fu i u ne po issir r la e Su s pavie , l eîestreP puisqu'il lotit lavouer, et c p t mpr place est atuprs
ce menestrldei su . s i(te nobcordon . les chevaniers.

ouver-,bld es Cruneu îls solitaire, nme ur amaisso.etqueamos
iui, ai ac e uit ae (Ve;ttur ludai établi eir domnise. Oui -Ah!iiujlctoi donc tménesturel, Dieue appelle tout le monde à

vuyait là Poes eîînouis éti diftue Uapive dev nioeutes qti-cou s rioic pshvre

575'
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Et, apròs ces paroles, 'Perinito déchira' une bande de sa roble
blanche et cri florma une croi: qu'il ttacha àl'épaule de Ja neqili.

..M intenaunt, continîru-t-il, allei-s enants votre entreirise
est belle et goriteuse. Heureux êtes-vous d'y prendre part ! Jéru-
salem sauve,. l'Asie rendue nu christianisme, le tombeau du Sauveur
délivré ! .Jamnis époqe n'aura vu un aussi grand événement. Olivi-
er ries his de ton père-c'est toi qui est le mnieux partigé

-Le moine avant prononcé cette exhortntion avec -haleur.sembbl
tout a coup rédfléchir profndén:ent et suivi-e tie pensí'e soudaine
puis il dit à demi voix'en se retournant et sais pouvoir ètre entendu
d'Olivier -

-Pourtant, mon Dieu,.j'ai déjà bien march li . N'iinporte !
-je -parirn i.

Le flot .ommençait. à monter. Les deux pélerins. prenant.cngéq
de l'ermite. regnanère nt promptement la côte. ..Eu emoment un
navire remonta it .l'Orite .envprofi*ant.du reflux. Quand il iassa de-
vant 'ile, une grand cliameur sIéleva du tillac. . fofs.les. fronts se
découvrirent, tes chapeaux s'agitèrent enlair, et l'equipnge. toubant
à jennux, entonna.1'q .e A ris;Sida. Olivier et Jane 1 u[in, gagné par
cet' exemple. se prosternèrent et élev èrent leurs vois à la louange de
Notre-Dame. . Le moine s'avança sur le rivage. étendant n attu
bénit-les matelots. Ceux-ci jelèrent à la incr- un foigôt et un tonneau
-renfermnnt les restes nioisis del leur provision de pain. Cette au
mône alla doucement échouer au pied du rocher,où le solitaire la ru
cueillit.

La Suite nu prochain numéro.

.duz Réclanaux pour les pertes par l Rébeillon dans le Bas- Canada, dont les noms
sont compris dans la Cédule publiée dans la Gazette du. Canada en date du 1
octobre 1846.
Bureau du Recccveur Général,

lontréal, 9 octobre 1846. § ·
LE RECEVEUR GENER.\L est autorisé d'émaner des DôTarxTus rachetables

dans vingt années pour. liquider ces pertes, en sommes qui ne seront pas moindres dc
- vingt-cinq louis courarit. portant intétêt, à six li:r cent par at, comme-il est pourvu

par l'acte 9e. Victoria, -chapitre 65, payable par chaque année le premier Janîvier.
. On recommande aux individus. dont les réclamations sont at-dessous de la somme
ci-dessus spécifiée. de s'utiir pluileurs afin de former le montant minimum des Dében-
taires qui vont être émanés.

- :16 octobre -1846. .
i' Los journaux anglais et français de Montréal publieront cet avis pendant.deux

semaines.

BOIVIN, ORFEVRE,
Vis-d-eiç le mnarché neuf, rue ie la Basse-Iillc,

PRIE les MM. du.Clergé, ainsi que toutés les personnes qui ont des meubles ! raire
- exécuter ei argent, On àt foie réparer, qu'il se cbargera de leurs demadei, et les fera

remplir, suivant leurs otdres. en quelque genre que ce soit, ensorte qu'ils ne .pou.ront
. rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

20 octobre 1846.

RABAIS IMP ORT A NT.
OBJETS D']GLiSE.

.MALGR.' les prix.déjà si avantageux des articles d'Eglisa maintenant en vente
lHOPITAL-GENERA L de cette .ville, le Soussigné* vient encore d'effectuer une n
>C'cTrio assez importante sur la plupart dés a-ticlès qui devront sous p. u rairÊ pisce

une NOcVELLE 1t1o1T.7iON d'Oljets d'Eglise attendus dans le cours du mois d'O
tobre.

. L'ASSORTIMENT D'AUJOURD'HUI se compose de
Croix de Chasgubles, -Et oles,
Bandes de- Dalmatiques, Garnitures de Chape:,
.Damas braçhés en or;i en soie.

- .. ,oILE DE BEEDICTIoN DU S. S. SACREMEN.
Calons. Frangcs à Bouillons, Cordons d'EtoIes.

On'trouve a-nu nmo endroit,P'assortiment le plus richd et l'e plus ,arié de ces articles.
Pour importations directes s'adresser à . : .

.. J. C. ROBILLARD,.No. 81, Cedar Si.
-New-York.

A V I S.
A VENDRE, A ritx cor-rANT, ou à édhaniger contre un bon 'PIA NO, in IJAR-

MONIUM neuf et qui vient d'être importé directement de Paris.' Cet HARMoNeIUM
,est dans l'état le plus parfait,- contient TROIS REGITRES et est admirablemen
adapté pour une chapelle ou une retite église..

S'adresser à ce Bureau.

NOUVE.AU TESTKMi ENT.
DRA VENlE AU BUREAU DES

L'EDITION du NOUVEAU-TESTAMENT publiée avec ]approbation de Mg.'.
Archevêque de Québec.

AVIS AUN aMX.- )U CLEIRCE'.
LE Souissigné inforie les MMNI. dii Clergé. qu'il vient le receVoir dit Paris, ngra

nombre d'articles pour oremies i'Eglise, ce qui, joint à son foni. en fait le rnrillur
ourtimienit rit ce genre qu'on uit ien dans le puss. On traeiu chez lui une,tres

granide'iariété de vi.sin. Nc.us toits i 'un choir; biei partieli. r. Le soLissigmtlé
ayant profilté il'nc deensin..trés ravnrable pour se procuri r ei s ellits à trés lins pri,
il pourra les ve-dre aux prix les lu Nré.d uits,yant enu vu puiset sn Stuck au ltiit.'

.A T ELI R. D E I- L i EU .

CIIAPELEAU ET LATMOII E.
R EE R CIENT sincèreiment les MMN. di Clergé et le public en g ticrnl.de l'encou

rageiment quî'il. oitt bieri voul leur donner et le, prévienitmiL qu'ils lnttranéorté eu
atelier à la rLI- St Gabr il, aisant face Ù la rite Ste. *l'hèrése fi queIlIque pas de leurat
ciennîe demieure.

ILs ont lionneuir île prévcnir les ÏN14M. du Clergé. les Marchands.les Instituteurs t
autres qu'ils viennenut d'ouvrir uii lagasii île l.ivr's dl'Ecoles ù 'usage des Frère. del a
Doctrine Clirétieiic et aultres qu'ils vendroit aux pri. les.plpus rédtlis.

ILs sont prêts ft-exéci ter tou tes Reliures le Livres suivant les ordres qui leur seront
doinés, et aussi proniteinent utie possible. Ils espr-eit jar leur assiduité, leur att.n-
iona et la modicité de leurs prix, s'assurer un Partage les ouvrnges.

M%1ontreal, 2.Ijuiin 1845.
iIAIRMACIE CENTRA.E, (RUE ST. PAUL, No. 69,)

Vis-i ris J. Rioy, Ecr., smarcuhand arur cette rue.
Dépôt Général de 'lédica.îm1nts Franîçais. latente, Produili chimiques, Parfuni

ries tncs, etc. etc. Consultation des DRlais. DR. PICAULT.
.,juin. ' - - Ancien Eléve des Ilépitaux de'aris.

P r-1 A R MN 1 A C 1E .
Coin des Rues Notre-Dame et St. Dens.

MARCELLIN COTE ET CiE., ont l'honneur d'informer les labitans de -Montrda!
ct-des environs. qu'ils ont ouvert une PglA RM.CIE t un NlAGASIN dle DROGUES
au coin des Rues zotre-Dane et St. Denis, (directement vis-à-vis 1l'ôtel Doneganat)
où.ils offrent a ceux qui voudront.bien les favoriser de leur patronage, un assortimert

général dce
DROG-UES, P R EPA R ATIONS C.11MIQUES,

MNIEDECINES PATENTE'ES,
P.-JR F~UNERE, lSSTiWMEYS DE CIII.RURCIE,

ETC., ETC., ETC.
M. Core: et Cie., ont Phonnîeur d'annoncer qu'ils ont const.amimnt en main un a-sor-

iment étendu de Boites de Médecines H onuiopatiques, nscc des ouv ra;m's en expliquant
l'usage par le Dr.. Rnsr.N'-r':y, Praticien IHomnopa.' Mlntréa.-A USSI.- Urie
quantilé de célébres '1AClIN ES ELECTRO-MAGNETIQUES de SlEtWOO D."

Le Dr. Côté a son bureau voisin de la PIharnacie où il a l'intention d'exercer sa prç-
fession.

N. B.-Eau de Soda et Nectar.de Cingembre, à la Fontaine
Montréal. 10 Juillet 1816.

BANQUE D'EPA RGNES

CLTE.ET DIS-TRICT DE .IONTREJZL.
AVIS.

PA T R O N S,
.Monseigneur. Evêque Catholiquîe de Mtontréal.

Bureau des Dircctcurs.
W. Workman, Prés. *Yraneis llieks,
A. LaRocque, . Prés. Il Mullid,
John E. %ills, l oîton,
Jacob DcWiî, *tt, TuIy,
Joser.h Bourret, Damase Masson,
P. .Ieauhmicn, 'ns. p renier,
L. T. Drurnmond,
Il. .Iuu ai .

AVIS est par le présent donné quejusqu'à avis. éontraire l'INTE RET que payer.
cette institution sera de CINQ POUît CENT sur les )épôts de cinquante louis et au-
dessous, et de QUATRE POUII CENT sur lis Dépôts su-dessus de cette somme..

On peut obtenir edjpies des ité4gles et Itêglrment.,, et' autr's i'iformnations, cn s'a-
dressant au Bureau de la Banque qui c.t ouvert TOUS LES JOUitS, (le DIX heurt$
à TROIS, et dans les soirées des LUNDIS -t SAMi EDIS de SIX à HîUIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLLINS,

Secrétaeir.
Bureau de.la Jianque,d'Epargne, de la Cité et District de Iontréal, No. 16. Grat

rue St. Jacques,'porte voisine de l'Ottaura lHotel.
2juin 1846.

FR ENîIR ER
RUE BLEURY, -No.46.

peintre et Vil rier,
Doreur à ['luile et sur le Verre,

.Enendreur dle Gravures, et ouvrages fait.s ü PAiguille.
'ernisseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisscri.c.

2 octobre 1846.--6m.

PRoPRIET nE JOS. M. BELLENGER, Pn-TRE'. EDITEoR.
2stPnsat~ t JOS. RIVET tT JOS. CIIAPLEAU.


